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Semaine particulièrement houleuse 
que celle vécue par les Congolais 
d'ici et d'ailleurs qui ont tendu l'oreille 
pour savoir finalement ce qu'allait 
devenir la présidente de l'Assemblée 
nationale visée, avec son bureau, 
par une pétition initiée par l'un d'eux. 
Laquelle après avoir bénéficié du 
soutien de plusieurs parlementaires 
a fini par avoir raison de Jeanine 
Mabunda et consorts.
Ces derniers se sont efforcés à jouer 
leur va-tout pour, sinon, empêcher 
cette déchéance qui pendait au nez, 
du moins retarder l'échéance. Les 200 
qui rejetaient en bloc la pétition n'ont 
pas fait le poids face aux 281 venus 
en découdre avec les opposants. Le 
bulletin blanc et l'abstention constatés 
étaient perçus comme un poids plume 
face à la lourdeur du nombre de 
pétitionnaires.  
L'adresse tant attendue du chef 
de l'État, Félix Tshisekedi, un jour 
dominical, a sonné le glas et la 
semaine s'annonçait tumultueuse 
après que l'opinion a appris par 
la bouche même du président de 
la République que l'alliance FCC-
CACH s'était effritée. Tout laissait 
croire que la voie était balisée pour le 
déboulonnement.
Jeanine Mabunda s'était avisée de 
revenir à l'hémicycle pour tenter de 
sauver ce qui pouvait l'être. Mal lui en 
a pris ! De guerre lasse, elle a baissé 
pavillon en l'apprenant à ses dépens. 
La machine actionnée a failli la broyer 
en tout début de semaine, avec une 
plénière qui aurait pu déboucher 
sur une émeute. C'était un signe, 
plutôt son chant de cygne annonçant 
fatalement sa déchéance. 
Grabuge au Palais du peuple, les 
deux premiers jours de la semaine 
: réseau FCC contre écurie CACH. 
Ceux qui souhaitaient le départ de 
Mabunda et compagnie ont sorti 
l'artillerie lourde pour bousiller les 
résistants à cette démarche. Le vote 
qui s'en est suivi lorsque la tension a 
baissé n'était qu'une sanction. Tel un 
fruit mûr, Mabunda est tombée, avec 
elle son bureau. 
La majorité parlementaire dont tous 
ou presque parlent ne s'est-elle pas 
dessinée ce jour-là ? Beaucoup y 
croient... L'informateur en passe d'être 
nommé la constatera assurément.
Aujourd'hui encore, le président devra 
s'adresser à ses compatriotes sur 
l'état de la nation. Le sujet brûle toutes 
les lèvres. De quoi demain sera fait ? 
Le temps le déterminera...

Bona MASANU

Editorial
Le chant de cygne 
de Mabunda 

Etat de la Nation 
selon E-journal

Bon
début de 

semaine
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Etat de la Nation selon E-journal 
Le président de 

la République 
s'adresse à la Nation 

ce lundi 14 décembre, 
devant le Congrès, 
pour présenter l'état de 
la Nation. Que va-t-il 
dire? Quel est l'état de 
la nation d'après lui? Sa 
perception de l'état de 
la nation correspondra-
t-elle à celle du peuple 
congolais? Les réponses 
devront être trouvées 
après le discours. Mais 
en attendant, E-journal 
tente d'établir le bilan de 
l'année 2020. 
Le 15 décembre 2019, 
Félix Tshisekedi a 
prononcé devant le 
Congrès son tout premier 
discours sur l'état de la 
Nation. Au terme de celui-
ci, l'opinion retiendra 
qu'il avait décrété "2020, 
année de l'action". Les 
analystes ont vite compris 
que le chef de l'Etat 
reconnaissait que 2019, 
sa première année à la tête 
du pays, était passée à 
vide, sans aucune grande 
action. Il fallait alors agir.  
L'opinion se rappelle que 
les chantiers initiés dans 
le cadre du programme 
urgent des 100 jours du 
président n'avaient pas, 
jusqu'à décembre 2019, 
été finis. Les soupçons 
de détournement des 
fonds avaient déjà étalé 
leurs lits. D'où, il était 
nécessaire que 2020 soit 
consacré à l'action pour 
que faire oublier les ratés 
de 2019.  Cette action ne 
sera pas vue si ce n'est 
l'effort de l'instauration 
de l'Etat de droit. Le 
processus commence 
avec l'interpellation et 
la condamnation de 
certaines personnalités 
politiques qui, hier, ne 

pouvaient subir un tel sort. 
Mais le point culminant 
sera la mise sous MAP 
et la condamnation du 
directeur de cabinet du 
chef de l'Etat à 20 ans de 
prison ferme. Le célèbre 
procès des 100 jours est 

suivi, l'audimat facilité par 
le confinement des Kinois 
à cause de la pandémie de 
coronavirus. Voilà là deux 
faits majeurs de 2020 que 
Tshisekedi ne manquera 
pas de souligner dans 
son discours. 
L'Etat de droit, son 
cheval de bataille a 
permis de mettre en 
cause certains réseaux 
des détournements des 
deniers publics. Les 
acteurs ont été inquiétés 
par la justice. Mais 2020, 
c'est l'année avalée par la 
Covid-19. Une pandémie 
qui a bouleversé le monde 
entier. La RDC n'a pas 
échappé. Les Congolais 
ont subi de plein fouet les 
effets de cette maladie. 
L'Etat d'urgence décrété 
les a contraint à plusieurs 
restrictions des libertés. 
Les aéroports fermés, 

les marchés et magasins 
fermés, les voyages et 
divers déplacements 
interdits...
Cette maladie a emporté 
plusieurs Congolais 
dont particulièrement les 
proches du président 

de la République. 
Félix Tshisekedi a vu 
les membres de sa 
famille biologique et ses 
collaborateurs politiques 
quitter la terre des 
hommes. Les soupçons 
d'empoisonnement ont 
aussi émergé. 
Sur le plan sécuritaire, 
le pays a connu des 
épisodes de résurgence 
des conflits meurtriers. 
A l'Est de la RDC, les 
choses ont été toujours 
chaotiques. Les morts 
ont été comptés comme 
les élèves tués lors de la 
passation du TENAFEP. 
L'opinion n'oubliera pas 
les morts de Lubumbashi 
causés par la milice Bakata 
Katanga. La renaissance 
du discours tribal a 
poussé la secte Budu 

Suite en page 7
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Le filtre s'impose 

Déchéance de Mabunda sous fond de corruption

Les sirènes de l'union 
sacrée de la Nation 
sont fortes en 

séduction. Elles attirent et 
personne ne sait résister 
à leur charme. A l'allure 
où vont les choses, 
plusieurs partis politiques 
risquent de se vider. 
Les acteurs poliriquent 
traversent alors qu'il y a 
quelques semaines ils 
étaient réticents. 
L'évidence est que les 
gens se bousculent au 
portillon. Est-ce pour le 
positionnement politique 
ou pour le partage du 
gâteau ? Les analystes 
creusent ces deux 
options et voient dans le 
chef de plusieurs acteurs 
politiques la prudence 
de se maintenir sur 
l'échiquier du pouvoir. Ce 
qui sera un morceau dur 
à gérer par le président 
de la République qui a 
appelé à la création de 
cette union.  Les hommes 

politiques semblent venir 
pas pour créer une union 
mais pour poser des 
problèmes à cette union. 
Le vrai problème qui se 

posera avec acuité est 
le partage du butin. Les 
analystes se demandent 

comment sera composé 
le gouvernement avec 
tous ces partis politiques 
qui composent cette union 
surtout que les résultats 

des consultations 
présidentielles ont 
exigé une équipe 

gouvernementale réduite. 
L'autre défi de cette 
union est la pureté de 
ses composantes. C'est 
tout le monde qui vient 
au point que cette union 
soit un fourre-tout, pour 
ne pas dire une poubelle 
qui ramasse tout. Loin 
d'être un rassemblement 
des saints, la nouvelle 
dynamique semble 
ramasser même les 
grands pêcheurs d'hier. 
Elle ressemble de plus 
en plus une oasis pour 
les criminels d'hier qui, 
pourtant, ont leur place 
dans le désert politique. 
Il faut alors un tamis pour 
séparer le blé de l'ivraie 
afin que l'Union sacrée 
de la Nation puisse 
remplir la mission que lui 
a destinée son géniteur, 
celle de s'occuper du 
salut du peuple, qui est la 
loi suprême. 

RK

Le FCC n'avait cessé 
de dénoncer le 
débauchage de ses 

députés à qui des billets de 
banque étaient proposés. 
Pendant ce temps, les 
élus qui avaient déjà 
adhéré à l'Union sacrée 
de la Nation ont accusé 
le FCC de corrompre 
des députés pour les 
empêcher à rejoindre le 
nouveau navire. 
Tout s'est passé et s'est 
dit au vu et au su de 
tout le monde. Mais le 
terminus de la démarche 
a été atteint par la chute 
du bureau de l'Assemblée  
nationale. Combien ont 
touché les députés pour 
faire tomber Jeanine 
Mabunda et consorts?
Le député Léon 

Nembalemba a répondu 
à la question. Dans une 
émission, il confirme 
avoir reçu 15.000 dollars 
US non pas pour voter la 

déchéance de Mabunda 
et consorts mais pour 
battre campagne en 
faveur de ce vote. 

Dans une ambiance 
humoristique et sous 
un ton de la blague, il a 
affirmé sans le dire que 
l'argent a circulé dans 

la chambre basse du 
Parlement.  Tout d'un 
coup, la vidéo de cette 
émission est devenue 

virale. Les internautes se 
la partagent à leur guise. 
Les commentaires fusent 
de partout et vont dans 
tous les sens. Certains 
appellent à l'annulation 
de ce vote car entaché 
de corruption.  D'autres 
soutiennent que tous 
les moyens étaient bons 
pour renverser le FCC qui 
tenait à avoir l'emprise 
sur l'évolution du pays. 
"CACH a utilisé le langage 
que le FCC entend le 
mieux pour le renverser", 
a lancé un internaute. Ce 
qui ne va pas du goût d'un 
autre qui souligne qu'il 
ne faut pas encourager 
les antivaleurs surtout la 
corruption. 

RK

Union sacrée de la Nation
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Pourrait-il exister une 
part de hasard dans 
les retrouvailles 

après 50 ans d'amitié 
entre lui et moi, un certain 
jeudi 16 janvier 2020, par 
une journée radieuse 
où le soleil dardait ses 
rayons lumineux ? Déjà le 
fait d'avoir le même âge 
et des amis communs 
devrait éloigner tout fait 
fortuit ! Nono Kabasele 
a dû réapparaître parce 
que moi intérieurement 
je l'appelais en sourdine. 
Il a refait surface nappé 
d'une barbichette 
grisonnante en forme 
de couronne autour de 
sa bouche toujours apte 
à sortir des propos à la 
tonalité qui accroche.
Vestige de ces années 
passées à forger sa 
personnalité... Fils de 
Grand Kallé, il s'empresse 
illico presto de rectifier 
:"Non de Joseph 
Kabasele Tchamala". 
Rien de mieux pour 
dissocier l'homme que 
fut son père de l'artiste 

devenu. Mais aussi 
neveu de feu cardinal 
Joseph (un autre) Malula. 
Pas de rectificatif ici. Là 
non plus : double beau-

frère de présidents 
(Sassou Nguesso et 
Omar Bongo). Comme un 
insigne privilège ! Nono, 
dans notre jeunesse, était 
perçu comme quelqu'un, 
un tantinet vantard, dans 
le parler mais aussi dans 
sa démarche : la main 
invariablement dans 

la poche.  C'était son 
signalement quelque 
peu particulier aux yeux 
de bon nombre de nos 
proches en ce temps-là. 

Le temps est bien passé 
mais pas le tempo... 
Nono ne se montre pas 
peu fier de son géniteur. 
Quand je me mets à 
le titiller à ce propos, 
il trouve toujours les 
mots pour le dire, mieux 
recadrer :"Je suis bien 
fils de mon père, mais 
fanatique de Grand Kallé 
Jeef". Nuance oblige, 
car, dira-t-il, "la frontière 
est bien là..."
Durant notre entrevue, 
entourés de quelques 
autres connaissances 
entre deux gorgées 
d'une rasade de bières, 
il m'apprend qu'il est 
résident en France, 
cet ancien de Mons 
(Belgique) et aussi de 
Kinshasa (Barumbu). Il 
fait bien partie de ceux à 
qui la fortune avait souri 
à travers le parrainage 
bienveillant du porte-
monnaie de papa pour 
aller poursuivre les 

études chez les colons 
belges. Il était justement 
revenu aux sources pour 
s'atteler à la préparation 
de deux dates : en février 
pour l'anniversaire du 
décès de son père (le 
11 février 1983, alors 
qu'il avait 53 ans) et en 
décembre pour ce qui 
aurait été son âge s'il 
était en vie (90 ans).
Pour ce qu'il a été dans 
son passé, Nono a exercé 
au sein de l'administration 
des Compagnons de la 
révolution du temps de 
Mobutu, à la présidence 
de la République au 
Journal officiel puis au 
Domaine agro-industriel 
présidentiel de la Nsele 
(DAIPN). Pour lui, le 
passé est resté présent, 
il s'active, quoiqu'il  
arrive, à prendre la vie 
du bon côté... C'est bien 
ce qu'il faut faire, sacré 
Nono ! Pour renforcer 
notre amitié nous avons 
signé un contrat de 
partenariat en sa qualité 
de liquidateur de la 
succession Grand Kallé 
pour commémorer les 90 
ans de naissance du père 
de la rumba congolaise, 
le maître des maîtres.
Cette journée d'hommage 
sera organisée par 
votre publication 
(E-Jouranl Kinshasa) 
au Musée national 
avec au programme 
des conférences, des 
témoignages, une expo-
photos, mais aussi des 
intermèdes musicales 
puisées dans le riche 
répertoire de Kallé Jeff, 
d'heureuse mémoire...

EIKB65

Nono Kabasele : "Je suis le fils de Joseph 
Kabasele Tchamala et non de Grand Kallé"
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La France a ratifié, le 
10 décembre 2020, 
l'accord monétaire 

conclu il y a un an, avec 
les pays de l'Uemoa. 
L’Eco remplace le franc 
CFA, mais maintient une 
parité fixe avec l’Euro. 
Hérité de la colonisation 
française, ce nom 
changera pour devenir 
Eco. La France et les huit 
Etats africains de l'Uemoa 
ont signé un accord 
monétaire en ce sens le 
21 décembre 2019. C'est 
d'abord un changement 
de nom. L’Eco remplace 
le franc CFA, qui 
signifiait initialement, 
"Colonies françaises 
d'Afrique" devenu depuis 
1961 "Communauté 
financière africaine". Ce 
changement de nom est 
donc le symbole d’une 
souveraineté monétaire 
retrouvée, mais c'est 
encore très loin d'une 
monnaie commune aux 15 
pays de la Communauté 
économique des États 
d'Afrique de l'Ouest 
(Cedeao).

Symbole de la 
souveraineté monétaire
Avec cet accord, actant la 
fin du franc CFA, la France 
ne siègera plus au conseil 
de la Banque centrale 
des Etats d'Afrique de 
l'Ouest (BCEAO). Jusqu'à 
présent, le ministre des 
Finances et le gouverneur 
de la Banque de France 
participaient aux deux 
réunions annuelles, dont 
l'une se déroulait à Paris.
Deuxième changement 
de taille, les pays de la 
région ne devront plus 
déposer la moitié de 
leurs réserves de change 

auprès du Trésor français, 
obligation qui était perçue 
comme une dépendance 
humiliante vis-à-vis 
de la France par les 
détracteurs du franc CFA. 
En revanche, la France 
continuera de jouer son 
rôle de garant pour cette 

monnaie en maintenant 
une parité fixe avec l'euro 
(1 euro = 655,96 francs 
CFA), y compris en cas de 
dépréciation de la devise 
européenne.
"C’est d’abord une 
demande des États 
africains eux-mêmes, 
garantir la convertibilité 
de la monnaie, permet 
lorsqu’il y a des situations 
instables dans beaucoup 
de pays de continuer à 
soutenir d’une certaine 
façon l’économie"  
affirmait à RFI le député 
rapporteur du projet de 
ratification Jean-François 
Mbaye.
"C’est une responsabilité 
financière énorme que 
la France va endosser, 
sachant que les réserves 
ne seront plus sur le 
compte d’opérations du 
Trésor public français."  
ajoute Jean-François 

Mbaye député LREM.
Cette parité monétaire 
avec l'Euro permet 
toutefois aux entreprises 
européennes de 
bénéficier d’une stabilité 
monétaire pour leurs 
échanges économiques 
et monétaires avec le 

continent. 

L'Eco, future monnaie 
unique de la Cédéao ?

L'Eco doit devenir à 
termes une monnaie 
commune aux 15 pays 
de la Cédéao, mais Il 
faudrait pour cela créer 
une banque centrale, 
décider du régime de 
change, adapter les 
systèmes informatiques 
et les administrations... 
ce que l'Europe a mis 
une quinzaine d'années à 
faire pour lancer l'Euro.
La chute de la croissance 
en Afrique de l'Ouest, en 
raison de la Covid-19, 
rend très difficile le 
respect des critères de 
convergence, concernant 
l’inflation, la dette et les 
déficits publics. Ce qui 
est clair, c'est que les 
conditions ne sont pas 
remplies pour la création 

d'une zone monétaire 
unique à 15 pays.
De plus, si les pays de 
la zone franc redoutent 
de tomber dans 
l'instabilité monétaire que 
connaissent leurs voisins 
anglophones, ils ont peur 
également de tomber 

sous la domination du 
Nigeria, poids lourd de 
la Cédéao, avec 180 
millions d'habitants sur 
300, et 65% du PIB de 
la zone. A ce jour, vu les 
difficultés économiques 
de la région, il n’y a pas 
de forte volonté politique 
d’aller vers une monnaie 
unique à 15 pays.
Le préambule de l’accord 
ratifié le 10 décembre 
2020 par la France, 
prévoit expressément 
le changement de 
dénomination du franc 
CFA : il faudra, donc, à 
brève échéance, émettre 
de nouveaux billets de 
banque. L'opinion ne 
sait pas quand seront 
fabriqués les nouveaux 
billets de l'Eco. Une 
fabrication qui relevait 
jusqu'à aujourd'hui de la 
Banque de France.

B.M.

L'Eco, symbole d'une souveraineté monétaire 
retrouvée, remplace le Franc CFA

Accord monétaire France/Afrique
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L’Europe face à l’énigme Covid-19
La deuxième vague 

est arrivée avec 
ce corollaire de 

dégâts humains et 
économiques que le voile 
vient d’être levé. Et dire 
que l’économie a pris 
le dessus sur la santé 
publique! L’approche de 
fêtes de fin d’année a 
eu raison de réticences 
des politiques de l’Union 
européenne face à cette 
pandémie. De peur de 
voir disparaître petit à petit 
les commerces, malgré 
les mesures d’aide mis 
en place pour soutenir 
l’économie de leur 
pays, ils ont finalement 
ordonné l’ouverture des 
commerces dits non-
essentiels.  C’est à mi-
octobre que la Belgique 
et bien d’autres pays 
d’Europe rentraient en 
plein fouet dans ce que 
plus d’un redoutait. La 
deuxième vague de la 
Covid-19 venait de frapper 
à nos portes. Aujourd’hui, 
plus que jamais, 
l’Europe d’après-guerre, 
caractérisée par l’Union 
européenne, ne semble 
plus marcher dans la 
même direction.Ce virus, 
venu de Chine, a mis à jour 
les dissensions au sein de 
l’Union européenne. Si la 
monnaie unique, l’Euro et 
bien d’autres traités, ont 
réussi à rassembler les 
différents États de l’Union 
européenne, la Covid-19, 
quant à elle, a réussi à 
diviser l’Union Européenne 
dans une matière qu’on 
croyait fédératrice qui 
est la santé publique. Or, 
l’une des mesures ayant 
fédéré cette organisation 
est la circulation de biens 
et de personnes. Les 
privant de voyager dans 
la sphère européenne 

met en mal cette politique. 
De personnes, voire 
de familles entières, 
vont à l’encontre de ces 
mesures pour aller au 
restaurant ou faire de 
shoppings dans de pays 
où les mesures ne sont 
pas trop contraignantes. 
Bizarre que cela pourrait 

paraître, ce virus n’a pas 
de frontière. Pour mieux la 
circonscrire, les différents 
pays européens devaient 
uniformiser en ce temps 
de crise leur politique en 
matière de santé publique. 
Mais dans les faits, les 
choses se présentent 
différemment.  En effet, 
malgré les différentes 
tentatives d’harmonisation 
de mesures sanitaires 
initiées par les instances 
de l’Union Européenne en 
matière de santé publique 
en ce temps de crise 
sanitaire, chacun poursuit 
son propre agenda dans 
sa lutte contre cette 
pandémie. La France fut 
parmi les premiers pays à 
baiser le rideau, suivi de 
l’Allemagne et pas plus 
qu’hier de la Belgique 
qui a décidé d’alléger les 
mesures sanitaires le 
mardi 1er décembre 2020. 
Ces mesures resteront 
d’application jusqu’au 15 
janvier 2021. L’économie 
belge est fortement liée 
à celle de ses voisins, 

surtout de la France 
et de l’Allemagne. La 
levée du confinement en 
France a aussitôt repris 
par la Belgique. Comme 
disaient les Rd-congolais 
: « Malanda ngulu », en 
Français « le suiveur ». 
En fait, plus d’un Belge 
attendait le discours du 

président Emmanuel 
Macron pour le non ou la 
continuité de confinement. 
Le monde patronal a 
pesé de tout son poids à 
l’allégement des mesures.
La Belgique et les Pays-

Bas, deux pays, deux 
approches différentes

Deux pays incarnaient 
bien ce paradoxe. Il s’agit 
de la Belgique et des 
Pays-Bas. Et pourtant par 
leur histoire, ils ont été 
parmi les précurseurs de 
cette organisation. Deux 
pays limitrophes. Entre les 
deux pays, les barrières 
frontalières n’existent plus. 
Elles sont perméables. 
On peut rentrer et sortir 
comme bon vous semble. 
D’un pays à l’autre, 
l’image qu’ils envoient est 
d’un continent à un autre. 
Pour ainsi dire, le jour et la 
nuit. Et pendant ce temps, 
le virus circule. Pour 
plus d’un ayant été aux 
Pays-Bas pour une visite. 
L’étonnement est plus 
grand. La vie est normale. 
La liberté de mouvement 

est à la limite insolente, 
celle de voir de personnes 
sans masque vaquer à 
leurs occupations. Aucun 
policier derrière eux. Les 
magasins et cafés sont 
ouverts. Sauf dans des 
magasins où le personnel 
porte un masque ou dans 
les transports en commun. 
En effet, dans leur politique 
de lutte contre cette 
pandémie, le 1er ministre 
néerlandais Park Rutte 
et son gouvernement ont 
opté pour une stratégie 
d’immunité collective 
expliquant à ce que 60% 
de la population des 
Pays-Bas serait infectée 
à terme. Un paradoxe. 
Si aux Pays-Bas, leur 
politique sanitaire fait 
l’unanimité. Quelques 
mètres ou kilomètres plus 
loin c.-à-d. en terre belge, 
la vie semble figée.  
En Belgique, les 
interdictions sont des 
mises. Le non-port de 
masque est puni d’une 
amende bien salée. Ainsi, 
certains Belges, pour 
contourner ces mesures 
jugées drastiques, 
traversent-ils la frontière 
pour aller faire des 
emplettes aux Pays-Bas 
avec comme conséquence 
une perte de revenus pour 
les commerçants belges. 
Désabusés, ils n’ont pas 
tardé à faire connaître 
leurs mécontentements. 
Ce qui a amené à un 
fléchissement des 
politiques belges en trois 
semaines de fêtes de fin 
d’année. 
Pour Noël et nouvel an, 
il a été décidé un visiteur 
par foyer et deux pour 
une personne isolée. 
Les cafés et restaurants 

Suite en page 7
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L’Europe face à l’énigme Covid-19
restent fermés jusqu’au 
15 janvier 2020 au plus 
tôt. Les couvre-feux sont 
maintenus dans certaines 
régions de Belgique 
jusqu’à la fin de l’année 
2020. Le cas de la ville-
province de Bruxelles 
capitale. Par contre aux 
Pays-Bas, aucune limite 
n’est fixée. Ils fêteront 
comme à l’accoutumée. 
Pour ne rien arranger.

Guerre des chiffres
La ministre belge de 
l’Intérieur Annelies 
Verlinden du parti 
chrétien flamand le CD&V 
(Christen Democratisch 
en Vlaams) est allée de 
ses déclarations encore 
plus contraignantes 
en cette période de 

crise. On pourrait noter 
: « la police sera très 
attentive au respect 
des mesures sanitaires 
contre le coronavirus 
à Noël » ou encore : « 
les policiers avaient le 
droit de rentrer dans des 
habitations pour faire 
respecter les directives. 
Les récalcitrants recevront 
des amendes ». Il y a lieu 
de se demander de cette 
politique belge en mal 
d’harmonisation en cette 
période de crise sanitaire. 
En effet, le paysage 
politique de la santé en 
Belgique se caractérise 
par un éclatement des 
compétences entre 
le pouvoir fédéral, les 
communautés et les 
régions. Pas moins de 
9 ministres exercent 
une partie de cette 

compétence. En cette 
période de crise, de voix 
se lèvent pour endiguer 
cette pandémie réclamant 
la nomination d’un 
commissaire de crise 
au-dessus des clivages. 
Selon le porte-parole du 
centre de crise, Yves van 
Laethem, en son point 
de presse coronavirus 
du 25 novembre 2020 
relayé par le site en ligne 
du journal Sudinfo.be, 
s’il fallait comparer la 
situation de la Covid-19 
en Belgique et certains 
de ses voisins : «La 
Belgique est aujourd’hui 
dans une situation moins 
dramatique que celle de la 
France ou des Pays-Bas». 
Mais à y voir de près, les 
chiffres ne sont guerre 
mieux que les Pays-Bas qui 
a opté pour une politique 

de confinement allégé. 
En date du 30 novembre 
2020, en Belgique pour 
une population de 11. 
713. 326 habitants, il y a 
579.599 confirmés, dont 
16.547 décès. Quant 
aux Pays-Bas, pour une 
population de 17.130.000 
âmes, en compte 518.910 
cas confirmés, soit 9.345 
décès. Il y a lieu de se 
demander laquelle de 
ces deux approches est 
efficace. Laissons le soin 
aux scientifiques pour 
déceler l’erreur. Mais 
selon les experts belges, 
le mode de calcul n’est 
pas le même d’où cette 
disparité entre les deux 
pays dans les chiffres... (A 
suivre).
De notre correspondant 

en Belgique Claude 
Nsamu

dia Kongo à s'attaquer 
aux non originaires de 
la province du Kongo 
Central. Ce qui a conduit 
à l'arrestation de son 
leader Ne Muanda Nsemi.  
Sur le plan économique, 
l'état de la Nation est 
marqué par l'inflation 
de la devise locale. Les 
Francs congolais ont 
connu une dépréciation 
vertigineuse par rapport 
à la devise étrangère. 
Cela a eu un impact 
négatif sur le pouvoir 
d'achat des Congolais. Ils 
ont vu le prix des biens 
de première  nécessité 
grimper obligeant des 
mesures urgentes pour 
arrêter l'hémorragie. 
Au plan politique, le pays 

a connu un tournant 
décisif au dernier mois 
de l'année. Avec la 
déchéance du Bureau de 
l'Assemblée nationale, 
majoritairement FCC, 
l'opinion s'attend à la 
concrétisation du cœur 
du chef de l'Etat de créer 
une nouvelle majorité 
parlementaire reposant 
sur l'Union sacrée de 
la Nation. Ce qui va 
amoindrir le FCC qui se 
targuait d'être majoritaire 
et de tout contrôler. 
Une politique jouée et 
bien accueillie par la 
population qui attendait 
la fin de la coalition FCC-
CACH qui n'a pas pu 
faire de 2020, l'année de 
l'action promise par le 
chef de l'Etat. 
Mais pour comprendre 

comment Félix Tshisekedi 
est parvenu à s'émanciper 
de son allié gênant, il faut 
partir des ordonnances 
p r e s i d e n t i e l l e s 
controversées du 17 juillet 
2020. Le chef de l'Etat, 
profitant de l'absence 
du Premier ministre, 
obtiendra le contreseing 
du vice-premier ministre 
et ministre de l'intérieur, 
opérera un remue-
ménage dans la justice 
et l'armée. Un coup 
fatal au FCC qui n'a 
cessé de crier au viol 
de la constitution. Rien 
n'arrêtera le 5e président 
qui ira jusqu'au bout de sa 
logique en organisation la 
cérémonie de prestation 
de serment que le FCC 
boycoterra. C'est le déclic 
de l'écroulement du grand 

navire qui bloquait tout. 
L'année 2020 a été 
pratiquement vécue dans 
la douleur. Mais l'Etat a su 
sortir sa tête de l'eau. Mais 
plusieurs observateurs 
ont appelé à des efforts 
de "brisement pour 
mieux se reconstruire". 
C'est dans cela que se 
cache l'espoir de tout un 
peuple. Il attend que ses 
besoins légitimes soient 
satisfaits en appelant 
l'État à assumer ses 
fonctions régaliennes. 
D'où l'optimisme collectif 
affiché à l'annonce de la 
création de l'Union sacrée 
pour la Nation. Le voeu 
est que cette union serve 
à la prise en compte de 
nombreuses doléances 
du peuple. 

RK

Suite de la page 6

Etat de la Nation selon E-journal 
Suite de la page 2
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Adieu Ignace Véron Ndebo-a-Kanda, 
ami et frère

Figure emblématique 
de pur Kinois, 
sénateur honoraire 

et président de Bana 
Kin : c'est bien ce qu'il 
a été ! C'est sur la page 
Facebook de madame 
Sita Ndombe que j'ai 
appris la nouvelle de 
son décès. Tristement.  
Alors que je le cherchais 
désespérément dans la 
ville pour échanger sur 
tout et rien mais surtout 
pour se souvenir d'un 
ami commun Blaise qui 
nous à quittés il y a 20 
ans. Je reviens, c'est 
devenu comme une 
rengaine, pour évoquer 
cette catégorie de miens 
amis qui, comme à la 
queue leu leu, passent 
de vie à trépas, comme 
programmés ... 
Je reviens sur mes pas, 
que dis-je, sur mes écrits 
que j'ai consacrés à toi 
dragomen comme moi et 
Michka et les Rodall(s). Je 
le dis tout net, Ignace est 
de la galaxie de ceux qui 
s'efforcaient de prendre 
la vie du bon côté. Pour 
qui le credo se résumait 
en, quoiqu'il arrive, il 
faut garder le sourire. 
Pur Kinois de souche 
comme il y en a dans les 
institutions républicaines. 
Lui, il était au Sénat à 
l'époque. C'est Ignace 
Véron Ndebo.
Après ses brillantes 
études en Belgique, il 
rentre au pays avec un 
parchemin et démarre 
ses activités en 
s'occupant d'abord des 
affaires de papa, grand 
commis de l'État devenu 
par la suite gouverneur 
de province. Puis, il doit 
voler de ses propres ailes 
et monte son  business, 
notamment dans le 

secteur du transport 
et une boulangerie. 
Accessoirement, il 

travaille à la création du 
club d'amis Figak (Filles 
et garçons de Kinshasa) 
mis sur orbite en 1985.
Des jeunes gens d'une 
certaine catégorie s'y 
retrouvent. Passent 
du bon temps et 
développent le concept 
de vivre-ensemble. Des 
rencontres se succèdent 
et le cercle s'élargit. 
Bien évidemment des 
alliances s'y nouent. Au 
grand bonheur, cela va 
de soi, des adhérents. Et 
en 1986, je le retrouve 
à la direction générale 
de Ineco au lieu dit 
Utexafrica, avec Desmet 
comme tête de pont. Il 
forme un duo solide avec 
un autre de la même 
veine, Blaise Bonghanya, 
d'heureuse mémoire 
avec qui il partageait 
entre autres la passion de 
bons vivants et presque 
les mêmes goûts. 
C'est ici qu'il va vraiment 
éclore. Puis il devient 
en 1989, directeur 
général de Socalza,  une 

entreprise de fabrique 
d'allumettes du groupe 
Ineco toujours. C'est 

durant cette époque 
que je deviens son 
consultant en marketing. 
Ensemble, nous avons 
mis en pratique une 
stratégie pour imprimer 
des boîtes d'allumettes 
sponsorisées avec 
des étiquettes des 
entreprises. Ça marche 
du tonnerre. Le marché 
est florissant. Fort 
des   résultats et des 
performances réalisés, 
la direction du groupe 
le nomme Directeur 
Général de Brikin, une 
autre entreprise de la 
holding Ineco. A l'arrivée 
de l'AFDL, il marque une 
pause et quelque temps 
après il entre au PPRD.
Parallèlement, il est 
secrétaire général de 
Bana Kin puis remplace 
Godard Motemona à la 
tête de cette ASBL. Pour 
se démarquer des autres, 
il dote cette structure 
associative d'un siège à 
Matonge qu'il équipe. Et 
depuis 2006, il est élu 
sénateur et se retrouve 

au bureau de cette 
institution en qualité de 
questeur adjoint. Sportif, 
Ignace est supporter 
de Dragon qu'il a dirigé 
après Adouza avec Pelé 
Mongo. Ami intime de 
feu Blaise Bonghanya, 
disais-je plus haut, il a 
grandi, comme les Kinois 
de sa génération, avec 
le son de Zaiko Langa 
Langa dont le grand 
frère, feu Damien, était 
co-fondateur et bassiste, 
avant de devenir 
koffiphile. Il est passé un 
temps à l'Hôtel de Ville à 
l'époque de Motemona, 
alors vice-gouverneur de 
la ville Kinshasa. 
Ignace, mon ami que 
j'appelais par son autre 
prénom Véron, m'avait dit 
beaucoup plus tard lors 
d'une levée du corps à la 
clinique Ngaliema, qu'il 
n'a lu une oraison funèbre 
qu'une fois dans sa vie. 
C'était lors du décès de 
son ami et frère Blaise au 
cours de laquelle il a eu 
les mots justes pour lui 
rendre l'hommage mérité 
et de surcroit il s'est fait 
connaître et adopter 
par l'assistance. Il avait 
mis ce jour-là tout le 
monde d'accord sur ses 
capacités intrinsèques et 
mettant en exergue son 
côté jet-set. 
Fils d'un ancien 
dignitaire du pays qui 
a pratiquement fait le 
tour du Congo qu'il 
connaissait comme sa 
poche. Ceci dit, ses 
deux prénoms associés 
à son nom donnaient 
VIN. Ce qui va sans dire, 
l'est encore mieux en le 
disant, comme le vin, à 
son sujet, je disais qu'il 
se bonifie en vieillissant...

EIKB65
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Autant on 
s'enthousiasme de 
voir Lionel Messi 

jouer pour le Barça, autant 
nombreux sont ceux qui 
s'extasient à écouter 
Cindy le cœur, de sa 
voix mielleuse, raffinée 
et sensuelle, chanter et 
enchanter l'auditoire aux 
cotés de Koffi Olomidé 
qui lui a offert l'opportunité 
d'éclore ses talents, hier 
encore latents, devenus 
aujourd'hui patents.
Comme il y a quelques 
années, celle qui est 
considérée comme une 
égérie pour Mopao (elle 
en a fait une fois de plus 
la démonstration dans 
"Élégance"), est annoncée 
pour la sortie en forme 
d'un maxi single 
"Université", le 18 
décembre prochain, où 
elle va (encore) "chanter 
Koffi". Dès que cela a été 
rendu public via la toile, les 
multiples commentaires 
suscités ont failli faire 

sauter le box office d'Afro 
cult TV, le diffuseur de 
cette info. Beaucoup 
se sont montrés très 
expansifs ... D'aucuns se 
posent la question suivante 
: "Pourquoi doit-elle 
continuellement chanter 
son maître ou le revisiter 

à chaque occasion ? Et 
quand est-ce qu'elle le fera 
pour elle-même ?" Plus 
loin, un internaute émet un 
avis, lui qui s'est rangé du 

côté de ceux qui pensent 
que Cindy a beaucoup à 
apporter en musique, mais 
pas dans le style des covers 
à répétition : "Quand est-
ce qu'elle pourra chanter 
tout simplement sans pour 
autant le faire rien que 
pour Koffi ?" Et toujours 

le même, se montrant un 
tantinet plus adulateur, en 
y allant avec des propos 
plutôt encenseurs : "Cette 
dame est excellente et 

mérite des projets plus 
valorisants. J'ai vraiment 
mal au cœur aujourd'hui 
et je comprends mieux 
maintenant ce que Messi 
peut ressentir en jouant 
toujours pour Barcelone ..." 
Tout cela bien évidemment 
ne dépend de personne 
sinon du Maître de temps 
et des circonstances qui 
dispose chacun de nous 
selon ses propres désirs. 
Les voies de Dieu sont  
insondables ! Peut-être 
que si elle tente d'y aller 
en solitaire, Cindy, quoique 
nantie d'une filtre vocale 
merveilleuse, n'aura pas 
l'aura qui est le sien en ce 
moment ... Visiblement, 
cette cantatrice se sent 
mieux dans cette sorte 
de coquille dans laquelle 
elle se complaît sans se 
précipiter à aller chercher 
la toison d'or qu'elle ne 
pourra peut-être pas avoir 
autrement que comme ça...

Bona MASANU

"Cindy a du métier et mérite des projets 
plus valorisants..." : vœu collectif 

Rochereau à l'Olympia, il y a 50 ans... 
C'était le 12 décembre 

1970, Rochereau 
Tabu Ley devient le 

premier artiste-musicien 
africain à se produire 
dans la mythique salle de 
l'Olympia de Paris, l'antre 
de Bruno Coquatrix. Il y 
restera à l'affiche 26 jours 
durant (34 spectacles), 
d'abord seul (16 jours 
d'affilée) puis en première 
de Julien Clerc pendant 
10 jours. Ce projet de 
production naît courant 
1969 pour lequel deux 
Ivoiriens (Samba et Léon 
Xacis) s'investissent 
appuyés par Seli Ja 
Ngwango, alors manager 

de Tabu Ley ainsi que deux 
proches collaborateurs de 

Mobutu, en l'occurrence 
Edouard Mokolo et 
Umba-di-Lutete). Le petit 

groupe convainc le patron 
de l'Olympia à venir à 

Kinshasa. Un spectacle 
spécial est organisé au 
bar Suzanella. Et Bruno 

Coquatrix fut persuadé 
que Rochereau pouvait 
bien faire l'affaire. Marché 
conclu ! L'artiste et ses 
musiciens seront mis 
au vert à Nsele aux 
frais de la présidence 
de la République. Le 
12 décembre 1970 fut 
la consécration : toutes 
les places étaient prises 
en prévente. Rochereau 
mit le public d'accord 
avec une prestation 
d'enfer. On en dira bien 
de bonnes choses, son 
nom scintillera de mille 
éclats et restera dans les 
annales...

B.M.

Souvenir



E-Journal Kinshasa  n°010610 Planète people

Le domicile du héros du Mondial 1982 
cambriolé pendant les funérailles 

Obsèques de Paolo Rossi 3 jours après sa mort

La Gazzetta dello 
Sport rapporte que le 
domicile de l'ancien 

footballeur italien Paolo 
Rossi a été cambriolé 
pendant ses obsèques, 
organisées samedi, soit 
trois jours après sa mort à 
l'âge de 64 ans.
L'ignominie à son 
paroxysme. Le domicile 
de Paolo Rossi, 
légendaire footballeur 
italien mort mercredi à 
l'âge de 64 ans, a été 
cambriolé le samedi. 
D'après la Gazzetta 
dello Sport, le forfait a 
été commis pendant les 
funérailles du héros de 
la Coupe du monde 1982 
commis par au moins 
deux personnes passées 
par une fenêtre, d'après 
le récit du quotidien sportif 
italien. Ils auraient dérobé 
principalement des bijoux 
et une centaine d'euros 

dans cette demeure 
située à Bucine, dans la 
province toscane d'Arezzo 

(centre du pays). Les 
premières constatations 
supposent que les 
malfaiteurs n'auraient 
toutefois emporté aucun 
bien directement lié à 
la carrière du buteur, 
aux 48 sélections et 20 
réalisations avec l'équipe 
nationale d'Italie.
Des vérifications doivent 
néanmoins être encore 

menées dans la maison. 
Une enquête a été ouverte 
et des enquêteurs de la 

police scientifique se sont 
rendus sur place.

Obsèques chargées 
d'émotion

Les obsèques de Paolo 
Rossi se tenaient à Vicence 
(Vénétie), en présence 
des champions du monde 
1982 et de centaines de 
tifosi. Seulement 250 
personnes ont toutefois 

été autorisées à entrer 
dans la cathédrale pour 
assister à la cérémonie, 
qui a été retransmise 
en direct à la télévision 
nationale. Le cercueil du 
footballeur a été porté 
par ses compagnons de 
route du Mondial, qui l'ont 
encore remercié d'avoir 
fini meilleur buteur de la 
compétition en faisant 
trembler six fois les filets. 
"Si je suis champion du 
monde, je le lui dois", 
a souligné l'ancien 
défenseur Fulvio Collovati. 
Aussi sacré Ballon d'or 
en 1982, Paolo Rossi 
est mort des suites d'une 
longue maladie. Sa mort 
a suscité une une vague 
de deuil et d'hommages 
nationaux, en particulier à 
Vicence, qu'il a propulsé 
en Serie A.

Lu pour vous par B.M.
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Les 3 finalistes pour le prix The Best dévoilés

Aubameyang mis à l’amende, la CAF 
s’explique…

CAN 2021 

À l'approche de la 
cérémonie de remise 
de prix, la FIFA a 

annoncé les trois finalistes 
pour le titre de Meilleur 
joueur de l'année : Cristiano 
Ronaldo, Leo Messi et 
Robert Lewandowski.
S'il n'y aura pas de Ballon 
d'Or cette année, la FIFA 
a tout de même tenu à 
récompenser les joueurs 
et les entraîneurs en 
organisant sa cérémonie 
de remise de prix des The 
Best pour l'année 2020.
La cérémonie sera 
organisée le 17 décembre 
prochain, et les nommés 
avaient été donnés le 25 
novembre dernier. Ce 
vendredi, la FIFA a dévoilé 
les noms des finalistes pour 
chaque prix, dont le prix le 
plus important : celui du 
Meilleur joueur de l'année 

2020. Sans surprise, Robert 
Lewandowski fait partie 
des trois finalistes. Auteur 
d'une saison remarquable 

avec le Bayern Munich, 
l'attaquant polonais fait 
office de grand favori pour 
remporter le prix cette 
année. Les deux autres 

joueurs qui l'accompagnent 
parmi les finalistes sont 
des habitués : Cristiano 
Ronaldo et Leo Messi. 

Pourtant auteurs de belles 
saisons, leur présence 
dans ce Top 3 surprend 
plusieurs amateurs du 
ballon rond.  Des joueurs 

comme Kévin de Bruyne, 
Thiago Alcantara ou encore 
Neymar Jr. resteront donc 
aux portes de ce podium de 

la FIFA. Il faudra désormais 
attendre encore quelques 
jours pour connaître le nom 
du grand vainqueur.

B.M.

Mardi, la 
C o n f é d é r a t i o n 
africaine de football 

(CAF) a rendu son verdict 
dans l’affaire du match 
Gambie-Gabon (2-1) 
disputé le mois dernier 
dans les éliminatoires de 
la CAN 2021. Et l’instance 
panafricaine a été 
critiquée pour avoir infligé 
une amende de 10 000 
dollars au capitaine des 
Panthères, Pierre-Emerick 
Aubameyang. Alors que 
beaucoup pensaient 
que cette sanction a été 
prononcée en raison des 
propos de l’attaquant 
d’Arsenal, qui avait critiqué 
l’inaction de la CAF alors 
que sa sélection était 
bloquée à l’aéroport 
durant plus de 5 heures 
la nuit précédent le match 

en Gambie, l’instance a 
pris soin de souligner ce 
jeudi qu’elle a sanctionné 
l’ancien Stéphanois pour 
une autre raison.

Aubameyang sanctionné 
pour son doigt 

d’honneur virtuel
«Le joueur Pierre 
Emerick Aubameyang a 
publiquement diffusé sur 

son compte Twitter, une 
image, traduite par le jury 
comme un doigt d’honneur 
fait à la CAF. Afin de lever 
toute ambiguïté sur la 
cible de son message, 
l’auteur a pris le soin 
de taguer ou marquer 
la CAF (@Cafonline)», 
indique l’instance dans 
un communiqué. «Le 
jury indépendant a jugé 

ce contenu ‘offensant 
et dégradant’, et de 
nature à ‘porter atteinte à 
l’honneur et à l’image de 
la Confédération Africaine 
de Football’. Le jury ne 
sanctionne donc pas les 
protestations légitimes de 
M. Aubameyang suite à 
l’incident malheureux mais 
cette sortie publique d’une 
grande figure du football 
mondial, dont il regrette le 
comportement.»
Voilà qui permet de 
comprendre un peu mieux 
cette décision… Pour 
rappel, ce n’est pas le 
Gunner, mais la Fédération 
gabonaise qui paiera cette 
amende, mais pour l’heure, 
les Panthères ont annoncé 
qu’elles vont faire appel.

B.M.
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Martin Bakole, nouveau champion de la WBC

Achille Webo envoie un message au PSG

Ensemble, nous pouvons faire des tas de choses

Boxe

Ligue des champions : au lendemain de l'incident raciste

La RDC n'est pas que 
guerre, viol, famine. 
Elle est aussi talents 

et potentialités. Ses fils 
savent faire rayonner 
son image à travers le 
monde. C'est le cas de 
Martin Bakole qui a été 
sacré champion de la 
WBC International. 
Le boxeur congolais 
porte désormais autour 
de la taille la ceinture 
WBC International des 
poids lourds, qui était 
vacante. Le natif de 
Kananga a battu, samedi 
12 décembre, le Russe 
Serguey Kuzmin après 
décision unanime des 

juges (98-92, 97-93 et 
96-94), devant les 1000 

spectateurs de l'Arena de 
Wembley, à Londres.

Cette 16e victoire en 17 
combats professionnels 

permet à Martin Bakole, 
27 ans, de rejoindre au 

palmarès de la WBC, son 
frère ainé Junior Ilunga 
Makabu, champion du 
monde (la plus haute 
distinction) des poids 
lourds-légers. Une 
famille en or. Une fierté 
pour les Congolais qui 
ont vu le drapeau bleu 
ciel étoilé flotter sur le toit 
du monde. Ce qui est un 
motif de satisfaction pour 
tout un peuple comme 
le témoignent plusieurs 
commentaires sur la toile. 
Nombreux sont ceux 
qui ont salué la victoire 
congolaise. 

RK

Alors que 
l’entraîneur du 
club stambouliote 

Okan Buruk a, au cours 
d’un entretien accordé 
à l’Équipe le samedi, 
déclaré que Pierre Achille 
Webo avait eu du mal 
à passer à autre chose 
après l’incident raciste 
qui s’est déroulé sur la 
pelouse du Parc des 
Princes il y a quatre jours, 
la principale victime s’est 
à son tour exprimée à ce 
sujet pour le Daily Mail. 
L’ancien international 
camerounais s’est dit très 
touché d’avoir reçu un 
tel soutien de la part de 
l’ensemble des joueurs 
du PSG. «Neymar, 
Marquinhos et Leonardo 
m'ont appelé. Ils étaient 
dans le couloir et ils m'ont 
dit : "on est désolé pour 
ce qui s'est passé mais 

tu as notre soutien. Ne 
t'inquiète pas, on est avec 
toi, on ne reprendra pas 
le jeu. On n'accepte pas 

ce genre de mots dans le 
football". Je n'ai pas réalisé 
jusqu'à ce que je sorte du 
vestiaire mais le couloir 

était incroyable. Neymar, 
Mbappé, Diallo, tous les 
joueurs étaient là. Je suis 
sorti parce que Leonardo 

m'avait appelé pour me 
parler dans le couloir. (...) 
Je veux remercier tous les 
joueurs du PSG, le club 

et tous ceux qui étaient 
là pour leur solidarité», 
a ainsi conclu Webo qui 
s’est également vu offrir 

un maillot du PSG signé 
par l’ensemble de l’effectif 
parisien.

B.M.

Pierre Achille Webo a adressé un message au PSG pour manifester sa gratitude 
à l'endroit des Parisiens.
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Une journée chez Bikeko à Kasangulu
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